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L ' Sur la rive sud de notre ma;esiueux Saml-'_. T
L Tauveng A quel 16s heures en amont de illede |
e e i Montreéal, je sais un gai petit village. 1l est u.
e ’ o .«""‘peréu sar les bords du grand fleuve comme un .
nid de verdure pres d’un charmant ruisseau, ot
il se cache modestement dans les algueb vertes
o B | , :de la rive. : :

S - an e iy Slmple et palslble frais et«racieux 1lsemble
| '*"*’*‘f‘nUn sans une certaine coquetterie, mirer son
front dans 'onde méme du fleuve géant dont les
flots adoucis et quasi vaincus, a son aspect vien-
nent molilement caresser la berge ol il'repose.
' Avec sa grande rue unique, qu'une om-
' preuse fraicheur dispute aux rayons ardents du
soleil, avec son dome verdoyant dont Pont cou-
| ronné, comme d'un diademe, les arbres qui or-
3 o S nent partout, le gentil hameaun offre le plus joli’
-coup @mil ~ \
‘ ‘ ‘Quel aimable spectacle, ce groupe de vertes
| L o | ; ( iles, d),spersees wvec art, commg autant d’éme- }
4 rai dea, surgmsant ca pt la,. di ﬁm? des ﬁoﬁs‘ »
"igentés! Sous un- olel des pﬁusﬁ serein, ' quel‘
| ~ ¢limat bienfaisant! Comme cet air est pur et
; | | vivifiant que jette en passant, sur la rive, le ra-
** pide courant du fleuve le plus beaudu monde £
Et quelle merveille, surtout, que cette 1m-

mense cataracte dont la grande voix fait gémir =
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